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Presence de l'armee
ä «I Exposition nationale 2001»

'¦

par le major
EMG Denis
Rubattel
President du
grpt Gros-
de-Vaud
de la SVO

Au seuil du troisieme
millenaire, le grand projet de
l'Exposition nationale 2001
se prepare tant bien que
mal.

La classe politique se mo-
bilise clopin-clopant, les
differents comites tentent de
s'accorder sur la realisation
detaillee, les medias infor-
ment ä leur guise et la
population attend. Bref, la
manceuvre est complexe et
c'est aux quatre coins de ce
pays que de nombreux
hommes et femmes
travaillent ä la concretisation
de cette manifestation.

Dans le cadre de celle-ci,
l'armee a-t-elle vraiment sa
place Sans equivoque,
nous pouvons repondre: ä

l'evidence, oui

En effet, un des objectifs
d'une exposition nationale
est de presenter la communaute

helvetique sous tous
ses aspects, de montrer ses
activites dans le plus de
domaines possible, de se
preoccuper du moment et
surtout de ses aspirations pour
l'avenir. Dans ce contexte,

une vision d'ensemble du
pays et de sa vie serait in-
complete si l'armee n'avait
pas sa place et surtout une
place bien marquee et non
pas une place alibi.

Lors de l'Exposition
nationale de 1964 ä Lausanne,
on appela le secteur de
l'armee « La Suisse vigilan-
te ». Plus de trente ans
apres et malgre les grands
esprits et autres pseudo-vi-
sionnaires de plus en plus
nombreux, aujourd'hui plus
que jamais, la vigilance est
la condition et la garantie
de l'existence de la Suisse.
En effet, seule l'armee peut
ecarter les menaces de tout
ordre qui guettent ou
pourraient guetter notre patrie
et ses institutions pour porter

atteinte ä son independance.

L'armee presente ä

l'Exposition nationale 2001 doit
apporter au peuple suisse
le sens et la portee de sa
defense nationale. Lui montrer

que celle-ci s'est adaptee

aux exigences de
l'evolution de l'armement et des
procedes de son instruction

et qu'aussi eile s'est
adaptee ä la menace et au
contexte geopolitique.

De plus, sa presence
pourra sensibiliser le
citoyen, aujourd'hui egoiste
et de plus en plus indifferent

au fonctiönnement de

nos institutions, en lui
rappelant ses devoirs et ses
Privileges. Transmettre aussi

ä ce meme citoyen que
les libertes ne sont rien ä
l'etat de pure idee, elles
doivent incarner une
volonte.

De maniere eloquente,
l'armee devra « mettre entre

les mains » du visiteur
les materiels les plus
recents dont eile s'est dotee.
Le tout devra, sans
conteste, donner un apergu de
l'ampleur de son Organisation

et de ses moyens, de
sa projection sur son futur
et de son etat de preparation.

Dans tous les cas,
l'armee ne doit pas passer in-
apergue de peur de se montrer,

ne doit pas courber
l'echine sous la critique et
eviter la confrontation. Malgre

certains courants d'in-
fluences, l'armee ne
demande qu'une chose : etre
mieux legitimisee et
objeetivement connue.

Puissent nos responsables
politiques et militaires

oser et vouloir tres visible-
ment montrer notre armee,
lui offrir une presence
digne de ce nom, par Opposition

ä une « presence
cachee », celle qui ne se
justifierait que pour rendre
service dans les arrieres

DR.
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A propos des « Marines »

par le major EMG Alain Jaccard
I ERSCHLOSSEN

I

M EMDDOK I

Les « Marines » americains

etaient au centre de
la Conference donnee par
le colonel EMG Claude Go-
det, invite du groupement
de la region morgienne de
la SVO.

Le col EMG Godet a passe
une annee fantastique

(ce sont ses propres mots)
ä l'ecole d'etat-major ou
Command and Staff College

sur la base de Quantico
en Virginie. Pour bien
comprendre, l'esprit « Marines »,
il est necessaire de replacer
cette arme en relation avec
les autres corps de la Force
armee US qui ne compte
pas moins de 1 500 000
hommes et femmes, tous
volontaires et professionnels.

II existe entre les
differentes armes des Forces
US un esprit de competition

qui frise l'animosite.
Citons par exemple la guerre

du Koweit oü les «
Marines » furent terriblement
vexes de n'avoir pas ete les
premiers ä debarquer.

Organisation

Corps expeditionnaire de
195 000 hommes, il est
organise de fagon modulaire,
c'est-ä-dire que l'organisation

Standard se fait au
niveau de la compagnie,
eventuellement du bataillon

pour l'instruction. Lors
d'un engagement, le corps
ou partie du corps est
module en regiments, briga¬

des ou divisions, formations

creees de toutes pieces

en fonction de la
mission. Un general est nomme

ä la tete d'un etat-major
de conduite des Operations,
qu'il met en place en choi-
sissant les officiers qui lui
conviennent. Aucun ordre
de bataille Standard n'existe.

Toutes les armes sont
representees dans le corps
des « Marines », meme
l'aviation, composee
principalement de F/A-18 et de
quelques Harrier, ce qui
donne ä ce corps une
flexibilite peu commune.

Qui dit corps expeditionnaire
dit aussi logistique et

celle-ci doit etre tres importante,

surtout au niveau
des bateaux de transport.
En cas d'insuffisance des
propres moyens de transport

maritimes, les bateaux
des garde-cötes peuvent
etre appeles en appui, ou
des bateaux requisitionnes.

Engagement

Une longue preparation ä
l'engagement est necessaire

car les « Marines »
doivent connaitre le plan de
combat ä suivre pendant
l'action avant de quitter les
cötes americaines. Ce plan
determine l'ordre de
chargement sur les bateaux,
qui ne peut plus etre change,

ä moins de faire une
escale non planifiee.

La doctrine enseignee est
tres simple et se resume ä
l'attaque. Le col EMG Godet

precise que tous les
exercices joues dans le
cadre de ce cours, sauf
deux, se resumaient ä
l'attaque avec creation de tete
de pont, voire de poursuite
de l'action en cas de non-
intervention de l'Army. Les
decisions se prennent sur
des cartes au 1 : 300 000 et
les limites de secteurs des
bataillons et regiments sont
tirees ä la regle, sans tenir

aucunement compte du
terrain.

Pas d'engagement
terrestre sans Suprematie
aerienne et, lorsqu'engage-
ment terrestre il y a, la loi
du rouleau compresseur
est appliquee. II faut noter
que les moyens sont
tellement importants que les
camarades americains ne
se soucient jamais du detail

et qu'ils ont une foi ine-
branlable dans leur
superiorite.

Discipline et travail
Nous sommes en face

d'un paradoxe : d'une part
une discipline de fer et
d'autre part des attitudes
tres detendues. Prenons
quelques exemples afin
d'illustrer le propos :

- une recrue qui parle
avec un caporal reste au
garde-ä-vous durant tout
l'entretien ;
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- un major qui passe de
la tenue d'hiver ä celle d'e-
te presente au lieutenant
colonel chef de classe les
trois plis de sa chemise
faits au fer ä repasser, afin
que ce dernier puisse
controler leurs regularites ;

-durant les theories en
classe, il est absolument
courant et normal d'avoir
les pieds sur la table, de
manger des donuts ou des
chips, de chiquer et cracher
le jus dans la fasse oü l'on
vient de boire le cafe ;

- Lors d'une visite du
commandant d'ecole ou
d'un general, personne
n'annonce, c'est simplement

« Hi Sir ».

Sur le plan du travail, la
mise en route est relativement

lente et les discussions

sont tres fournies. La
mission est redefinie et re-
formulee pour etre ensuite
renvoyee ä l'instance
superieure. Par contre, lorsque
la decision est prise, tout
va tres vite et la volonte
ainsi que la tenacite avec
laquelle les Americains re¬

solvent les problemes sont
exemplaires. Dans ces mo-
ments-lä, l'ambiance reste
tres detendue entre chefs
et subordonnes. Malgre un
profond respect pour leurs
chefs, les rapports de
Service sont d'une decontrac-
tion qui ne serait jamais
admise chez nous. Tous les
militaires fönt entre 1 h 30
et 2 h 30 de sport par jour
et il n'est pas rare de voir le
commandant d'ecole faire
du footing ou jouer au ba-
se-ball avec ses soldats de
bureau.

Ecole de recrue
Celle-ci dure normale-

ment 11 semaines mais
pour la majorite des candidats

entre 13 et 15 semaines,

ceci sans aueune
liberte ; meme le culte du
dimanche est obligatoire
pour tous, quelle que soit
sa confession. Tout ce que
l'on a pu voir dans les films
recents concernant la
maniere dont on traite les
recrues, les brimades, etc.,
est juste. La preparation

physique est tres poussee
et l'enseignement se fait en
prise directe par des exercices

de drill intensifs. On a
besoin de soldats disciplines,

forts physiquement et
sachant tirer, le reste est
l'affaire des cadres.

Apres l'ecole de recrues,
le soldat signe pour 4 ans
un contrat renouvelable
plusieurs fois et reste habi-
tuellement dans le corps
entre 8 et 12 ans. Le 1 % de
ces « Marines » deviennent
officiers, mais c'est la voie
exceptionnelle, car norma-
lement ceux-ci sortent de la
Naval Academy d'Annapo-
lis ou de l'universite.

II faut se garder de faire
des comparaisons, mais le
colonel EMG Godet souligne

qu'au niveau des
officiers, nous n'avons rien
ä envier aux « Marines »

mais par contre, au point
de vue de la discipline et de
l'engagement de leurs
soldats, nous ne leur arrivons
pas ä la cheville.

A.J.
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A l'agenda des groupements de la SVO
et de la SSO
Groupement
de Lausanne

1er decembre, 07 h 30 -

18 h 00:
Tir de combat en associa-

tion avec l'ASSO Yverdon
sur le theme NTTC Service
de garde.

Renseignements et ins-
criptions : Cours ASSO-
NTTC, cp 16, 3286 Monti-
lier. Tel + fax: 037/71 46 14.

7 decembre,
sur convocation :

Tir de Noel de la section
« Tir au pistolet ».

Groupement de la
region morgienne
et La Cöte

26 novembre, 20 h 15:
Assemblee generale de la

region morgienne, Restaurant

du Leman. Conference
de M. Jean-Marc Pasche,
directeur de l'Office federal
pour l'approvisionnement
economique du pays, qui
abordera cet aspect.

20 novembre :

CET ä Lausanne Bleche-
rette.

Groupement
Gros-de-Vaud

Lundi 9 decembre
des 17 h 30 :

Stamm ä l'Hötel de ville
d'Echallens.

Societe vaudoise
des officiers
8 mars 1997, ä Montreux :

Assemblee generale SVO.

Societe suisse
des officiers

30 novembre 10 h 00 -

16 h 00, BAP ä Lausanne.
Seminaire SSO, theme

« Quelles sont les possibilites
de l'armee suisse de

contribuer au processus de
paix »

Renseignements aupres
du secretariat SSO fax 052/
212 00 68 ou deM. le div. L
Geiger, tel.01/813 27 93.

24 mai 1997, region
Zürich :

Assemblee des delegues
SSO.

Cours d'histoire
et de prospectives
militaires

21 novembre ä Pully,
17 h 30-19 h 45.

Cours d'histoire VI:
Yougoslavie : quelques aspects
du conflit expliques par des
documents d'archives re-
latifs au conflit germano-
yougoslave (1933-1941), par
le Col EMG Michel Chabloz.

Voyage
SSO ASSO 1997

16 au 20 avril 1997
en Belgique.

Visite de la Marine beige,
de la fabrique d'armes ä

Liege et du Fort d'Eben
Emael, sejour ä Bruxelles.
Programme detaille ä
demander ä M. J.-Noel Rou-
lin, ASSO-lausanne, cp
3885,1002 Lausanne.

La pensee du redacteur

« Participez aux activites mises sur pied par vos groupements, c'est
aussi rendre hommage au travail de ceux qui les animent ».
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